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 Florimond Alexandre Joseph LEURIDAN est né le 22 juin 1902 à Ploegsteert en Belgique. 
 (nota: en 1977, la commune de Comines-Warneton résultera de la fusion des communes de Comines,  

 de Warneton, de Bas-Warneton, de Ploegsteert et d'Houthem).  

 

 La commune belge se situe en Wallonie, province de Hainaut, arrondissement de Mouscron.  

 

 Comines-Warneton est une ville francophone, limitrophe de la frontière française et aussi  

 proche d'Armentières, où est née la mère de Florimond. 

 

 Florimond est fils d’agriculteurs, ses parents se sont  mariés le 2 janvier 1879 à Armentières,  

 son père âgé de 30 ans et sa mère de 22 ans. 

 

 Ils auront cinq enfants, Florimond sera le benjamin de la famille. 

 

 Sa naissance arrive 23 ans après le mariage de ses parents. 

 

 Son père : Florimond-Joseph Leuridan a alors 53 ans 

 Il est né à Nieppe (Nord) à quelques kilomètres de Ploegsteert, le 22 novembre 1848.  

 Il est fermier-meunier. Echevin de 1904 à 1914, c'est-à-dire adjoint au bourgmestre de Ploegsteet.  

 Décédé le 20 avril 1929 à Armentières, à l’âge de 80 ans. 

 

 Sa mère : Maria Désirée Leuridan qui porte le même nom de jeune fille, a alors 46 ans 

 Elle est née à Armentières (Nord) le 3 juillet 1856. 

 Décédée le 27 mai 1930 à Armentières, à l’âge de 73 ans. 

 

 

 En août 1914, Florimond Leuridan a 12 ans, lorsqu’il voit et subit l'invasion et l'occupation  

 de la Belgique par les troupes allemandes. 

 Ce territoire frontalier sera le lieu d’âpres combats durant la guerre 1914-1918. 

 Aves ses parents ils fuient vers Nieppe, le village natal de son père. 
 

 (Tragique coïncidence, 30 ans plus tard, en août 1944, face aux troupes allemandes, le destin 

 viendra le frapper...). 

 

 

 A Ploegsteert, il existe un centre d'interprétation de la Grande Guerre.  
 

 Un espace scénographique présente une vue rapprochée des positions britanniques et allemandes  

 à Comines-Warneton entre 1914 et 1918. 

 

 A proximité du musée, on dénombre vingt cimetières où reposent près de 6.000 soldats britanniques 

 tombés durant la Grande Guerre. 

 

 Mémorial britannique de Ploegsteert  

 

 Ce temple circulaire ainsi que le cimetière militaire du Commonwealth à proximité, rendent 

 hommage aux soldats morts dans la région de Comines pendant la première guerre mondiale.  

 L’imposant mémorial est soutenu par des colonnades et gardé par deux lions de pierre.  

 Sur les murs sont inscrits 11.447 noms de soldats britanniques qui ne purent recevoir de sépulture.  
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Belgique : Mémorial britannique de Ploegsteert 
 

 

 Après la Grande Guerre, Florimond Leuridan effectue son service militaire dans l'armée belge. 
 

 Après des études, il sort Ingénieur Agricole de l'Ecole de Louvain. 
 

 En avril 1929 (tragique coïncidence, son père décède le 20 avril 1929), il se marie avec Simonne 

 Lecompte.  

 Ils ont tous les deux le même âge : 27 ans.  

 Elle est née le 11 septembre 1902, à Tourcoing.  
 

 Ils partent, peu après, en Seine-et-Marne, pour travailler dans une grosse exploitation à Saint- Pathus,  

 à la ferme Pluvinage (nom depuis 1928, du nouveau propriétaire, l’exploitation s’appelait auparavant : 

 ferme de Maison Neuve). 
 

 Florimond Leuridan y est chef de culture. 
 

 Le 28 janvier 1934, date de parution au journal officiel de la République Française, il est à 31ans,  

 naturalisé Français.  
 

 En 1939, mobilisé dans les forces françaises, il fait la guerre en Alsace. 
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              Saint-Pathus : la ferme Pluvinage de 1928 à 1998, bâtiments abandonnés depuis (cliché juin 2016) 

 

 

 En 1940 la France est vaincue et occupée par les troupes allemandes. 
 

 Florimond démobilisé, est de retour à la ferme de Saint-Pathus. 
 

 Monsieur Pluvinage, le propriétaire de la ferme, dissimule des réfractaires au S.T.O.  

 (Service du Travail Obligatoire : l’obligation pour les jeunes d’aller travailler en Allemagne).  
 
 

 En avril 1943, Florimond Leuridan, après contact avec deux hommes : Desmet et Malspina,  

 forme le groupe Flo (diminutif de son prénom Florimond).  
 

 Parmi les membres il y a : 
 

 -  André Lohézic 20 ans, alors réfractaire et employé à la ferme 
 

 -  Roger Carré, salarié à la ferme de la Galère, à Oissery 
 

 -  Quelques rescapés comme René Fléchener et Edouard Herbault du réseau Publican, décimé  

     au cours de l’été 1943 (le village tout proche de Brégy était un foyer de la Résistance).  

 

 Dès janvier 1944, le groupe passe à l'action : réception des parachutages, renseignements etc. 
 

 Ce groupe, dont le capitaine Flo est le chef local de Saint-Pathus est placé sous le commandement  

 du réseau Armand Spiritualist. 
 

 Ce réseau a été monté en mai 1943 par René Dumont-Guillemet (1908-1976), alias "Armand". 

 

 Dans la nuit du 5 au 6 février 1944, Dumont-Guillemet est parachuté en France avec son opérateur 

 radio, Henri Diacono.  
 

 Dumont-Guillemet mène depuis, des actions de sabotage et de recherche de renseignements en 

 région parisienne, où il a recruté de nombreux volontaires.  
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   Henri Diacono (1923-2010)                             Editions Amatteis  2008 (un livre indispensable) 
 

 Pendant sept mois, Henri Diacono remplit les fonctions d’opérateur radio du réseau SPIRITUALIST dans la région de Seine-et-Marne 

 où l’occupation ennemie est particulièrement dense et les conditions de travail très dangereuses.  

 Il maintient les communications avec Londres en envoyant environ 200 messages radiotélégraphiques.  

 Il prend part également à de nombreuses opérations de parachutage et de transport de matériel, contribuant ainsi à l’armement de la 

 région jusqu’à l’arrivée des Alliés. Son poste radio se trouvait chez Florimond Leuridan. 

 Il sera un des résistants rescapés avec Dumont-Guillemet dans la tragique journée du 26 août 1944 à Oissery.  

 

 Le capitaine Flo assure la protection d'émissions radiotélégraphiques, réceptionnant du 11 juillet au 12 août 

 1944, cinq parachutages, assurant ainsi la distribution d'armes dans la région. 
 

 En août 1944, le groupe Armand sonne le rassemblement de ses troupes et constitue son corps de troupe, 

 divisé en compagnies avec fusiliers-mitrailleurs, téléphonistes, infirmières et même une section de mortier.  
 

 Le 25 août au soir, Roger Carré avec plusieurs camarades préparent chez le capitaine Leuridan, l’itinéraire du 

 bataillon qui viendra du Raincy, en banlieue Est de Paris, vers l’étang de Rougemont à Oissery, à proximité 

 duquel devrait se dérouler un grand parachutage de munitions. 

 
Charles Hildevert, âgé de 45 ans sur la photo 

(04.08.1897 - 26.08.1944) 
 

 Le 26 août 1944, 250 membres du bataillon Hildevert, partent en camions du Raincy en direction de Oissery.  
 

 Charles Hildevert, médaillé militaire de 1914-1918, marié et père de famille, marchand de légumes au Raincy,  

 a constitué ce bataillon. 
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 Le commandant Charles Hildevert, 47 ans, dirige les trois premières compagnies.  
 

 Les résistants ont pour mission de réceptionner un prochain parachutage d'armes et de munitions.  
 

 Bientôt, ils doivent se battre contre les éléments ennemis qui circulent dans le secteur, et qui 

 immédiatement demandent des renforts...  
 

 Les forces allemandes arrivent rapidement et en nombre : automitrailleuses sur chenilles,  

 7 chars allemands Tigre et 3 chars Panthers. C'est la 49
e
  Panzerbrigade S.S. !  

 

 Le commandant Hildevert et ses deux fils Georges, 19 ans, et Roger, 21 ans sont tués. 
 (Selon les témoignages, tués par un même obus tiré d’un char allemand ou selon d’autres sources, ils ont été fusillés). 
 

 Des résistants capturés sont immédiatement exécutés sur place. C’est un effroyable massacre...  
 

 L’on dénombrera selon les estimations, 120 morts et 65 prisonniers ou disparus, dont 13 déportés 

 en camp de concentration et qui ne reviendront pas. 
 

 Les Allemands, de leur côté auraient perdu environ 30 hommes… 
 

 

 

 

 
Oissery : étang de Rougemont : fragments de balles (cliché mai 2016) 

 

 

 
Oissery, étang de Rougemont : croix du souvenir                                             (cliché mai 2016)  
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Oissery : plaque de rue en hommage au bataillon Hildevert  

 

 
 

Oissery : le mur de l’ancienne râperie incendiée où 27 résistants ont été massacrés 
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Oissery : stèle devant la ferme de Condé,  

face à l’étang de Rougemont 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Rue de Oissery commémorant la date des combats 

 



9 

 

 

 
 

Oissery : stèle devant l’étang de Rougemont : Bataille de Oissery 26 août 1944  (cliché juin 2016) 

 

 

 

 
 

Oissery, place de la mairie et de l’église : stèle commémorative inaugurée en 2007 (cliché juin 2016) 
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        Etang de Rougemont : près des ruines du château de Boissy.     

        Devant ce mur furent fusillés de nombreux résistants.   (cliché mai 2016) 

 

 

Cimetière de Oissery :  plaque Réseau Armand  et Bataillon Charles Hildevert  (cliché juin 2016) 
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 Saint-Pathus, les Allemands sont à la recherche de résistants. 

 Fernand VINCENT (68 ans), ouvrier agricole à la ferme Pluvinage, occupé à dépecer un cochon,  

 a le tort de ne pas répondre rapidement aux injonctions d'un soldat allemand qui l'abat aussitôt ! 
 

 

    Saint-Pathus : l’ancienne ferme de Maison Neuve, appelée ensuite  Pluvinage de 1928 à 1998  

 

Fernand VINCENT (1875-1944) 
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 Fernand VINCENT était né le 24 décembre 1875 à Saint-Pathus. 

 Il s’était marié le 11 décembre 1899 avec Eugénie Bouché (12 février 1874 - 9 mai 1951)  

 née aussi à Saint-Pathus.  

 Ils étaient parents de deux filles, toutes deux mariées. 

 
 

 

   Cimetière de Saint-Pathus : tombe de Fernand VINCENT                               (cliché juin 2016) 

   « A notre père fusillé par les Allemands le 26 août 1944 » 
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 Autour de Oissery, Saint-Pathus, c’est la traque, d’autres résistants sont conduits à Meaux.  
 

 

 Parmi eux,  Florimond LEURIDAN, 42 ans, responsable du groupe Flo, capturé pendant la bataille, 

 vers le lieu dit : la Fontaine Marguerite, à Oissery. 
 

 Il est emmené avec parmi les prisonniers, André Duval 29 ans, électricien, F.F.I. de Livry-Gargan, 

 (qui témoignera en août 1945) et Marius Chenut 32 ans du Raincy, tous deux capturés à la râperie de 

 Oissery. 

 Vers 15h00, ils sont conduits à Crégy-lès-Meaux, au château de La Roche. 

 Ce château, protégé par des S.S. et deux chars d’assaut, est occupé depuis une dizaine de jours par  

 l’Etat-major d’un général allemand. 

 André Duval et Marius Chenut seront déportés en Allemagne, en camp de concentration. 

 Marius Chenut mourra en février 1945, dans le camp de Bergen-Belsen. 
 (La petite Anne Frank, célèbre par son journal posthume, y meurt en février-mars 1945).  
 

 Dans la cour du château, près du poulailler, Florimond Leuridan est interrogé le premier. 

 Aussitôt après, il est emmené au fond du parc par un S.S. et exécuté d’une rafale de mitraillette.  

 

 

Crégy-lès-Meaux : Le parc du château de la Roche                                                         (cliché 22 juin 2016) 
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 D'autres exécutions sommaires ont lieu, ce même jour, dans la proche région 
 

 26 août 1944  Saint-Mesmes : au hameau de Vineuil 
 

 Six hommes sont fusillés, à la ferme de la famille Charpentier.  
 

 - à 11h00, le long du mur de la grange :   

    -  Jevzy Kutilek    22 ans 

    -  Sasza Rogalski  21 ans  
 

       (deux déserteurs polonais de la Wehrmacht, refugiés à Vineuil,  

       devenus résistants et membres du Groupe Franc). 
 

 - vers  17h00 :  -  Guy Godin   23 ans  sous-lieutenant, chef du Groupe Franc 

     -  Robert Picq  30 ans  son beau-frère, également membre du Groupe Franc. 
 

 - en soirée :  -  Marc Lavetti   20 ans  

    -  Roger Onraët  21 ans 
 

       (tous deux venaient de l’Aisne pour participer à la Libération du pays). 
 

 

 Saint-Mesmes, le lendemain  27 août 1944 
 

 Cinq rescapés du bataillon Hildevert sont arrêtés par les Allemands : 
 

 Ardoli  Jean Marie 19 ans 
 

 Darras  Maurice 19 ans  (son frère Paul 20 ans, a été tué la veille à Oissery) 
 

 Louveau  Albert 25 ans 
 

 Papazian  Merces 20 ans   
 

 Testa  Antoine  41 ans 
 

 Ils sont aussitôt fusillés au hameau de Vineuil sur le chemin de Vinantes, au lieu dit Les Hérons.   
 

 Le lieu où les onze malheureux ont été fusillés porte le nom désormais de Rue des Martyrs.  
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Saint-Mesmes, hameau de Vineuil : plaque commémorative 

 

 

Cimetière de Saint-Mesmes : Monument aux Morts 
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Saint-Mesmes, hameau de Vineuil : rue des Martyrs menant au chemin de Vinantes (cliché 26 mars 2017) 

 

 

 

       Saint-Mesmes, hameau de Vineuil : chemin de Vinantes, au lieu dit Les Hérons.  

     Au fond, le petit bosquet d’arbres où plusieurs des martyrs ont été fusillés 
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26 août 1944  Villevaudé 

 Vers 23h00, Pierre Marcassoli et Pierre Simon 24 ans, deux jeunes résistants de Clichy-sous-Bois, 

 sont sommairement fusillés en bordure de la départementale 34, sur la route qui mène de  

 Claye-Souilly à Villevaudé.  
 

 Le troisième, Georges Chapot profitant de l’obscurité et de la déclivité du terrain, bondit dans les 

 buissons et malgré les rafales, parvient à s’échapper.  
 

 Tous trois faisaient partie d'un groupe de 28 résistants, cantonnés au début du mois d'août 1944,  

 dans les locaux de l'école Joliot-Curie, alors école du bourg, à Clichy-sous-Bois.  
 

 Assiégés par les Allemands, ses compagnons parviennent pour la plupart à s'échapper par les bois, 

 alors très épais, de la Lorette. Mais Pierre Simon est fait prisonnier.  

 Pierre Marcassoli et Georges Chapot, eux, avaient été arrêtés auparavant, à l’entrée de la ville.  
 

 

Villevaudé : 29 août 2015 : devant la stèle commémorative 

L’hommage aux deux jeunes résistants : Pierre MARCASSOLI et Pierre SIMON 
 

 

Ici le 26 août 1944 furent assassinés par les nazis deux résistants de  

Clichy-sous-Bois (Seine Saint-Denis)   Pierre MARCASSOLI   Pierre SIMON 
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26 août 1944  Monthyon 

 Trois jeunes résistants du bataillon Hildevert, fuyant Oissery, sont arrêtés par les Allemands,  

 en tentant de regagner à pied, la ville de Meaux. 
 

 Ils sont fusillés le soir même dans le parc du château de Monthyon.  
 

 Tous les trois étaient célibataires et habitaient Noisy-le-Grand : 
 

 - Darras  Paul  F.F.I.  20 ans, né le 26 avril 1924 à Chaulnes (Somme) 

   agriculteur, demeurant 85 rue de la Tranchée (cette rue a changée de nom) 
 
 

 - Dejardin  Raymond  F.F.I.  19 ans, né le 1
er

 octobre 1925 à Bagnolet (Seine-Saint-Denis) 

   manœuvre, demeurant  37 rue Pierre Curie (une cité H.L.M. a fait place, depuis)  
 
 

 - Grélot  André  18 ans, né le 25 juin 1926 à Saint-Maurice (Val-de-Marne) 

   ouvrier agricole, demeurant 63 rue de la Forêt 

 

La Marne août 1994 
 

   Le témoignage de René Loisel diffère sur la date des évènements. 

   C’est bien le 26 août 1944 que les combats de Oissery eurent lieu. 

   Monsieur Loisel rectifiera cette date dans le bulletin n° 25 de 1995  

   de la Société d’Histoire et d’Archéologie de la Goële. 
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26 août 1944  Monthyon 

 

 

  Monthyon : plaque au pied du monument aux morts de la commune, rendant hommage  

  aux trois résistants : Darras Paul, Dejardin Raymond et Grelot André, du groupe Hildevert 
 

                  (cliché 18 avril 2017) 

 

 Autour de Monthyon, les Allemands traquent sans relâche, résistants ou suspects.  

 

26 août 1944  Saint-Soupplets 

 Trois autres combattants du bataillon Hildevert sont fusillés :  

 Emile Fierens  47 ans 

 Rémy Michel  24 ans 

 Gilbert Persicot  19 ans.  

 

26 août 1944  Iverny 

 Vers 15h00 est fusillé : Robert Mathieu 29 ans, sergent au 8
e
 Génie, volontaire du Corps Franc Paris.  

 Quant à Gustave Oualle 60 ans, cantonnier à Iverny, il a été fusillé à Oissery, au lieu dit Le Moulin  

 à Vent.  
 

26 août 1944  Le Plessis-l’Evêque 

 André Delagarde et Marcel Desaues qui revenaient de Monthyon, sont arrêtés et fusillés au bord de  

 la route. 

 

 



20 

 

 En ce samedi 26 août 1944, à quelques kilomètres de ces évènements tragiques,  

 une foule en délire acclame le général de Gaulle et les troupes alliées descendant les  

 Champs-Élysées, dans Paris enfin libéré. 

 

 

 

 

 

Le général de Gaulle et en arrière plan, les généraux Leclerc et Juin 
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 Ce triste résumé de la journée du 26 août ne concerne que le Nord de la Seine-et-Marne 

 qui ne sera complètement libérée que le 29 août 1944. 

(sur la carte ci-dessous, lire Dammartin,Trilbardou, Coupvray) 

 
 

 

                    Trilbardou : plaque commémorative du 27 août 1944, arrivée de la 3
ème

 Armée américaine   (cliché juin 2017) 
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 Dans la soirée du 27 août 1944, 24 heures après l’exécution de Florimond Leuridan, dans le parc  

 du château de la Roche à Crégy-lès-Meaux, les blindés américains font leur entrée dans le village. 
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 A Crégy-lès-Meaux, le corps du capitaine Leuridan ne sera découvert que le … 3 août 1945. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

            Journal  La Marne  août 1945 

 

 Trancription de l’acte de décès : 
 

 Le 3 août 1945 : acte décès constaté à Crégy-les-Meaux, au lieu-dit : Château de la Roche, décès 

 remontant au 26 août 1944  
 

 fils de Florimond Désiré et de Marie Joseph tous deux décédés   
 

 époux de Simonne Geneviève Rosalie Lecompte  
 

 dressé le 4 août 1945, à 9h00, sur la déclaration de Fernand Troisvallets 61 ans, garde-champêtre.  
 

 complété par la mention : Mort pour la France 
 

 ordre du service central de l’État-civil militaire n° 554 181  E C /42 du 18 03 1946  
 

 mention faite à Crégy-lès-Meaux le 21 mars 1946  
 

 signé le maire : Albert Fontaine 
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 Le corps a été retrouvé grâce au témoignage recueilli le 1
er

 août 1945, d’André Duval 29 ans,  

 revenu de déportation et qui avait été capturé en même temps que Florimond Leuridan.  
 

 Le 3 août 1945, à 10h00 du matin, on découvre le corps, au fond du parc du château. 
 

 Dès le 6 août 1945, le conseil municipal de Crégy-lès-Meaux décide que l’on apposera une  

 plaque  commémorative sur le mur d'enceinte du château de la Roche. 
 

 Un service religieux est célébré à Meaux dans la cathédrale, en présence de sa veuve et de son  

 fils Claude, résistant de 15 ans, qui l'aidèrent dans sa tâche, ainsi que les personnalités civiles  

 et militaires et d’une nombreuse assistance. 

 Un détachement de l'Armée, rend les honneurs. 
 

 
 

 Le transfert du corps a lieu ensuite à Saint-Pathus, lors d'obsèques solennelles. 

 Il repose près de la tombe d'un F. F. I. inconnu, tombé ce même jour tragique du 26 août 1944. 

 



25 

 

 Le 27 août 1945 dans l’après-midi, à Crégy-lès-Meaux, après les commémorations du premier 

 anniversaire de la libération de Meaux, la plaque commémorative est inaugurée. 
 

 Presqu’un an, jour pour jour, après ce fait dramatique. 

 
 

 (Meaux, le dimanche 27 août 1944, à 19h00, le premier char américain, d’un détachement de l’armée Patton,  

 arrivant de Trilbardou puis la route nationale de Paris, piloté  par le commandant Wolner, faisait son apparition 

 à l’entrée de la ville, rue Saint-Rémy) 

 

 
 

 

 A la cérémonie est présent, notamment, Paul Barennes maire de Meaux, accompagné d'une 

 délégation de F. F. I.  (Forces Françaises de l'Intérieur) dont il était le chef, et aussi membre  

 en 1944 du comité de libération de la ville. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  Paul Barennes  (1904-1965) 
     maire de Meaux (28 août 1944 à mars 1959) 

     député (2 janvier 1956 au 8 décembre 1958) 
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  Crégy-lès-Meaux : rue de la Roche: stèle commémorative. 
  A droite,  le mur du parc du château.          (cliché juin 2016) 

 

 
 

 
 

 

  Crégy-lès-Meaux, château de la Roche, le poulailler faisant remise.       (cliché mai 2016) 

  Lieu  près duquel a été  interrogé Florimond Leuridan avant son exécution.              

  A gauche: tonneaux militaires français d’essence datant d’avant la deuxième guerre mondiale.  
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Saint-Pathus, 

les noms des deux fusillés VINCENT Fernand et LEURIDAN Florimond 

sont gravés sur le Monument aux Morts de la commune. 
 

 
 

Saint-Pathus : Monument aux Morts                (cliché 2016) 
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 Le 5 décembre 1947, le cercueil de Florimond Leuridan est exhumé, aux frais de l’Etat, au titre de 

 civil ayant rallié les F.F.I. (Forces Françaises de l’Intérieur). 
 

 Le 27 décembre 1947, il est inhumé à Mouvaux commune du Nord, où Madame Leuridan réside 

 à présent, avec leur fils Claude. 
 

 (Madame veuve Simonne Leuridan, demeurant à Wasquehal, commune voisine de Mouvaux, est décédée le  

 10 janvier 1973, à la clinique Saint-Jean de Roubaix, à l’âge de 71 ans).  

 
Mouvaux : le nom de LEURIDAN Florimond (en bas, à gauche) est gravé sur le Monument aux Morts 
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 Le 10 décembre 1949, par décret officiel, la Légion d’Honneur lui est attribuée à titre posthume. 
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 Dimanche 12 septembre 1976,  Saint-Pathus,: inauguration de la rue du Capitaine Leuridan 
 

 Pour les cérémonies du 32
e
 anniversaire du groupe Hildevert et des combats de la Résistance autour  

 de Oissery-Forfry, en présence des personnalités et des rescapés du réseau, Claude Leuridan, le fils  

 du résistant, dévoile la plaque. 
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Saint-Pathus, une rue du village rend hommage au Capitaine LEURIDAN 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 



32 

 

 

Samedi 23 juin 2018, Saint-Pathus 
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Samedi 23 juin 2018, Saint-Pathus, inauguration de la salle Florimond Leuridan 
 

 
 

 
 

 


